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FIGURES DU NORD 

M. Pierre Oeffontaines 
docteur en Sorbonne 
Notre bon La Fontaine ayant lu par 

hasard les prophéties de Baruch en avait 
été tellement émerveillé qu'il s'en allait 
demandant à tous ses amis : t Avez-vous 
lu Baruch ? Avez-vous lu Batuch ? » 

Nous venons de converser une heure 
avec notre compatriote M. Pierre Deffon-
taines. I éminent professeur de géographie 

n ix Facultés catho
liques de Lille, dont 
nous avons récenv 
ment annoncé la 
brillante soutenance 
Je doctorat en Sor
bonne et. tout chaud 
encore de ce bain 
de soleil intellectuel 
nous n e - pouvons 
nous empêcher de 
demander à qui veut 
nous entendre 
« Savez-vous que la 
géographie est une 
chose passionnan
te 

— Ah ! oui. la 
géographie : Haute-
Garonne, chef - lieu 
Toulouse, sous-pré

fectures... Si c est là tout ce que vous avez 
a nous offrir comme distraction, vous 
repasserez une autre fois: 

— Que je vous plains ! Vous vous 
représentez tout de suite d arides nomen
clatures alors que Ion veut vous parler 
à une science qui est celle de la subsis
tance, de l'épanouissement de chacun de 
nous, telle que renseigne, avec toutes ses 
facultés humaines supérieures, un homme 
qui ne fait pas que compter, énumérer. 
cataloguer, mais qui pense, qui cherche la 
raison des choses, qui s inquiète et dont L , , . , . 
le cœur palpite a supputer la destinée de ' » • « d e c o u l e n r e t u n f J»"» 

LE CORPS DUNE FILLETTE 
DE TROIS SEMAINES 

AFFREUSEMENT MUTILÉ 
EST TROUVÉ DANS UN FOSSÉ 

A TETEGHEM 

Vn meurtre épouvantab le qui a pro
roqué dans toute la région en m ê m e 
t' mps qu'une grande émot ion , la * l u s 
v'.ve indignat ion , a é té c o m m i s jeudi 
mat in â T e t e g h e m . 

Vers 11 h. 4 5 , un ouvrier belge, M. 
Victor Depoorter, 3 3 ans , au serv ice 
Ce M. Degroote , briquetier, a décou
vert dans le fos sé de la route di te 
» B r a n c h e - S t r a e t e » le cadavre encore 
c t a u d d'une a i le t te para issant â g é e de 
ti< is s e m a i n e s , et dont la t ê t e ava i t 
été l i t téra lement réduite en bouill ie. 

La gendarmerie fut auss i tô t pré
venue et les pol iciers conimencèreLt 
i m m é d i a t e m e n t leur enquête . L u e 
oi.vrière agricole qui travai l la i t d a n s 
CD c h a m p a prox imité de l'endroit '"1 
fut découvert le pet i t cadavre , a d;'-
clcré aux enquêteurs que vers 11 h. 43 
elle ava i t vu passer sur la route une 
c j c l i s t e coiffée d'un chapeau be'ge et 
l ô t u e d'un m a n t e a u . Elle tenait sous 
.«on bras un panier semblable à c e u s 
qui servent au transport des fruits île 
primeurs. 

L'ouvrière tout e n travai l lant vi t la 
f~mme descendre de vé lo puis repartir 
d r n s la direction de T e t e g h e m . 

Peu après avoir reçu ce t te décla
ration les g e n d a r m e s apprenaient que 
M Joseph Carton, 3 3 ans . can tonn ie i . 
a T e t e g h e m avai t découvert vers midi , 
o i bordure de la « Branche-Strae te » 
1 un ki lomètre env iron ( v e r s T e l ç -
g t e m ) de l'endroit où fut trouvé ;e 
petit cadavre , un panier à primeurs 
dans lequel se trouvaient du lin:,e 
il en fant dont une sous-ventr i?re m a i -
qt ée D. V. en fil rouge e t un b i b e r m 
t'e lait . Il y avai t en outre , dans ce 

nier un tabl ier de f e m m e en cre-

,1e 

ses frères les hommes 
Ce géographe, un des fondateurs de la 

géographie humaine — science qui en en
globe tant d autres — ne vous dira pas 
seulement qu'en tel endroit ou à telle 
époque on produit le blé et le mais : ail
leurs ou en d'autres temps, la vigne. Il 
vous dira pourquoi. Il vous expliquera 
comment naissent et disparaissent les cul
tures, les conséquences pour les mœurs de 
ces transformations, quel enchainement 
relie et entrelace les uns aux autres les 
faits économiques et les faits moraux. 

Nous avons replanté la vigne en Algé
rie. Mais l'Algérie était une terre à vigne. 
Pourquoi cette culture en avait-elie dis
paru '... Réponse : Le Coran, la loi mu
sulmane qui interdit I usage du vin. 

Pourquoi — du moins dans nos pays et 
sous la civilisation dOccident — les con
trées ou les difficultés d'exploitation sont 
les plus grandes sont-elles les plus peu
plées, ce qui semble paradoxal ? Parce 
que. répond M. Pierre Deffontaines. « tout 
ce qui est difficulté est cause de travail et 
d effort et donc aussi facteur de peuple
ment. La diflicile navigation de la Ga
ronne, par exemple, est plus peuplante 
que la facile traction sur le canal latéral. 
I es zones de danger sur le fleuve ont dé
termine l'emplacement de la majorité des 
bourgs... 

velours. 

Roubaix 
Aujourd'hui, vendredi 3 juin : 

Aujourd'hui. Fêt* du Sacré-Cœur; 
•xirt* E m u . 

Soleil : Lever, 4 H. 33; 
Lune : Dernier quarto 

< juin. 
Bulletin météorologique pour U journée du 

3 Juin (Région Nord) : Temn* pe*eable, ei«l 
très nuageux, quelques i«rs*s ou ors««: 
vent du Secteur KM; même température; mari
aient M ne changement w r 1» veille. 

Caiss* d'Epargne : Ouvert» de 9 à 11 h» et 
i> 14 i 16 h. 

Secrétariat dea familial, 1T, rue de* Champ*: 
de 9k 16 h. 

Consultation de nourrisson» du Comité Rou-
bnf-ien d» Protection de l'Enfance : de 10 à 
11 h . rue Meirie-Buwine, de 16 * 17 h., au 
local d» la Goutte d» Lait. 31, boulevard Gam-
bi:u 

des Champ* 

L'assemblée générale 
de l'Union des mutilés 

et réformés 
L'a,s«eme>'jée gêo-^rale trimestrielle aura 

lieu le dimanche 20 juin prochain, à 10 h., 
dans la selle du FoyejV du Mutilé. 3. rue 
de l'r>ipé.rnnce. M. Gibon. présa^jerit, re
mettra officiellement la croix de chevalier 
d* la Lésion d'honneur à d'eux membres. 
MM. Pierre François et Albert Délie. 

Les membres qui auraient dea ^seet iem 
mi des vrptix a soumettre à cette assem
b l e son* prié» d» les envoyer par écrit 
au président et au siège jusqu'au 14 juin 
inclus. 

Les membres qui se trouvent dans les 
conditions prévues aux artoies 145. 146 
et 147 de la loi de finances du 31 mars 
1932, tels que les amputés, aveugle*, pa
raplégie, bénéficiaires de l'article 12. de
vront après avoir perçu le trniestre en 
cours suajr le carnet d'allocation spéciale 
temporaire, se prée^enter à la permanence 
pour remplir les formules nécessaires pour 
l'obtention des allocations 4 bis ou 7. Se 
munir de la notification ministérielle la 
plus récente. 
Halle Fllpo. Beurre fin, 17; extra fin. in. 
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Tarquet Dunkerque 
avisé . 

Une enquête sur l'introduction 
en Bourse des actions 

d'une société industrielle 
toulousaine 

Toulouse. 2 juin. — La brieade fi
nancière de la police judiciaire de Paris 
vient d'ouvrier une enquête, à Toulouse 
sur une ;rrave af fa ire appe l ée à un 
et and retentissement. 

L^s actions d'une société industrielle 
toulousaine auraient été introduites en 
Bourse de Paris par les soins de M. La
zare Bloeh. Le caractère il l icite de ce* 
introductions* et le* manœuvres frau
duleuses qui ont provoqué une hausse j 
f i t i ve des cours de ces act ions ont mo-1 
t:vé une plainte. 

Des perquis i t ions ont déjà été effec-1 
t . é e s dans divers établissements de la ! 
rrjrion. 

de la géographie humaine de la Slovaquie, i 
Sur cette contrée, après sa Vit fores-] 

__ tière ( i ) . l'une des deux thèses présentées! 
Autre" chose. Vous êtes-vous déjà de- i e n Sorbonne. M. Deffontaines prépare un I 

mandé pourquoi en telles régions les t o i t s i « r o s travail dans lequel on peut s'atten-
sor.t pointus et en telles autres plats ' \ d r e a fro^'W des vues entièrement nou-
Tout simplement, pensez-vous, cela est v e l , l e s J u r l e 5 hommes et leurs travaux, 
détermine par 1 abondance ou la rareté! L" Pommes et leurs travaux dans Us 

des pluies ? M. Deffontaines a établi que 
k.e n est pas s: simple que cela : les toits 
sont plats à Poitiers et pointus dans le 
Béarn et le Pays basque où. cependant, la 
pluie n'est pas si fréquente. Ces t qu'il y a 
une tout autre cause : la soumission ou la 
résistance au droit romain, la première 
marquée par le toit plat. 

Que de choses curieuses nous apprenons 
amsi#avec M. Deffontaines ! Il nous donne 
aussi de hautes ou pratiques leçons. Mais 
présentons-le : 

Grand, mince, blond, visage à la fois 
ascétique et candide. Ce n est pas le savant 
pontifiant et rébarbatif. Il fait plutôt 
penser, en même temps à quelqu'un de 
ces mystiques docteurs du Moyen-Age 
dont la science et la foi étaient si grandes. 
et à quelqu Un des doux frères de saint 
François d'Assise dont l'humilité et la 
simplicité si naïves et la charité si 
parfaite ! 

Et cependant, il est bien de son temps, 
ce dirigeant des Equipes sociales, cet ani
mateur de l'Association catholique des An
ciens de Berck ! Fils du général Deffon-
taines-Wibaux. de Bouvines. l'un des pre
miers généraux tombés au champ d'hon
neur en IQI4. le jeune licencié de Paris 
rencontre le célèbre professeur Jean Brun-
hes ; leurs affinités se manifestent ; ils 
associent leurs travaux et la géographie 
humaine leur doit ses plus remarquables 
progrès. L'ouvrage considérable qui porte 
ce titre dans l'Histoire de la Nation fran
çaise, de G. Hanotaux. est le fruit de leur 
collaboration. M. Deffontaines apporte 
aussi son concours aux recherches de pré
histoire de l'abbé Breuil. 

Pensionnaire à la Fondation Thiers, 
agrégé de l'L'niversité, professeur de géo
graphie aux Facultés catholiques de Lille, 
cours nouvellement créé, chargé depuis 
quatre mois de la direction d'une nouvelle 
collection « La géographie humaine », le 
jeune docteur en Sorbonne a fait en Tché
coslovaquie de fréquents et prolongés sé
jours d'étude, s'attachant particulièrement 
à défricher le champ presque vierge encore 

pays de Moyenne-Garonne (2), c'est le 
titre de sa thèse principale dont nousj 
avons exposé l'objet et l'esprit il y a quel- j 
que temps. Titre de poète, de sociologue | 
et de philanthrope autant que de géogra-1 
phe et d'historien ; titre nouveau, fleurant. I 
au souvenir du vieil Hésiode, la jeunesse! 
de notre monde occidental. 

Poète, M. Pierre Deffontaine l'est, si le 
poète le plus complet est celui qui ne 
refuse, pour en animer son œuvre, aucun 
élément de la réalité, qu'elle soit physique, 
spirituelle ou surnaturelle. 

Et ce qui fait la nouveauté de l'œuvre 
de M. Pierre Deffontaines, c'est juste
ment, à côté de l'ingéniosité de sa mé
thode qui remonte du présent au passé, i 
qui va du connu à l'inconnu, sa volonté I 
de ne pas s'en tenir au seul fait matériel. 

La géographie humaine c'est, en un mot 
que M. Deffontaines nous a suggéré lui-
même, la description de l'œuvre formi
dable de l'homme sur la terre. Qu'elle 
serait insipide, tronquée, stérile, incompré
hensible même, cette description, si elle ne 
nous montrait que le fait des travaux que 
l'on peut ou que l'on a pu toucher du 
doigt ! 

Soyons tranquilles ! Avec notre éminent 
compatriote, cette stérilité n'est pas à 
craindre. La tâche qu'il a jusqu'à présent 
accomplie vient i l'appui de cette vérité 
qu'il n'est pas de plus grands réalistes que 
les apôtres et les mystiques. Lui qui voit 
les travaux des hommes comme devant 
les mener au double salut que réclame leur 
condition d'hommes, celui du corps et 
celui de l'âme : lui, au regard de qui l'in
génieur qui trace une route s'associe au 
fait du Créateur, il conduira jusqu'à son 
plus parfait épanouissement son œuvre 
passionnante de savant et de poète, c'est-
à-dire d'un de ces devins qui voient tout 
de plus haut, de plus loin et plus profon
dément que les hommes ordinaires. 

A. T. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
TRIMESTRIELLE 

DE L'AMICALE DES EMPLOYÉS 
DE L'INDUSTRIE TEXTILE 

Le dimanche 5 juin, à l o h. 30. au Café 
Pandore aura lieu 1'nss.emblée trimestrielle 
de l'Amicale dea employé*, sous la prési
dence d'honneur de M. Désiré Ley. A 
l'ordre du jour: Allocution du p r é s e n t , 
lecture du procès-verbal lie la dernière 
réunion; le rapport de la L'ommision ad-
m n.strative (Ire session 1932). sera ex
pose par le secrétaire et soumis a l'ap
probation de l'assemblée générale; adtnis-
s.on de nouveaux membres; un rapport 
sur les Assurances sociales sera donné 
par un membre de la Commission (orga
nisation, paiement des prestations, décla
rations, etc.) , et questions diverses. 

Les membres sont priés de se faire 
pointer à l'assemblée générale pour béné-
hc.er des lots offerts par l'Amicale à lin 
d année. 

Lo remboursement des allocations ma
ladie, indemnités journalières, prime d-e 
natalité. remts>e de layettes, renseigne
ments divers et afïï'Si que le paiement des 
cotisations &e feront à partir de 10 h.: les 
prestations des Assurances sociale» de la 
l a i s s e centrale de maladie de la Mutualité 
du Nord seront à la disposition des ayants 
droit et ainsi que des feuilles i>éoes:,aires 
peur les déclarations aux Assurances so
ciales 1 caisse n" 3 1 ) . 

l»e service, MM. Fernand Deveylder, 
Léon Fremaux. Jules C:ipeile, Jean Mos-
taert, Albert Dierickx, Fernand Cheron. 

Les excuses motivées sont à adresser 
au président avant la réunion. 
Draps de Lit. L. Cuvelle, 73, r. Nain. 133 

A L'UNION D'ÉTUDES 
DES CATHOLIQUES SOCIAUX 

Dans une réunion tMMw» jeudi &oir, â 
l'Union d'étiudes d-p« ratiiolirrn>es sixiaius. 
p-résirlée par M. Je chanoine Tiberjjhi«], 
docteur en théologie, M, Hoffmann, doc
teur en droit, professeur a u , x Facultés 
cath-oliojue-s de Lille, entretim>t de nombreux 
auditeurs dm « Régitmie monétaire brit-in-
nupe , IPS causes et les réj>ercu!«si<»ns de 
la chute récente d* la livre sterling ». 

Après avoir expliqué le régime moné
taire anglais, les réforme* de 1925 et 192S 
le conférenc.er en vint aux causes de la 
chute de la livre et rappela les événe
ments QUI la préwlèreDit. 

M. ïiofrman-n trouva justement les cau
ses de cette chut* dan* la politique d'es
compte, la mauvaise ré<partiTion démogra
phique, la trop grande s-pécitaiisation de 
travail, etc... 

U montra les ré-percussion* de cette dé
préciation de le monnaie «nglaiis-e BUT le 
marché mondial et lu eon-férewe prit fin 
sur utn échange de vues entre les auditeurs 
et le conférencier. 

VISITEZ l'Exposition artisanale per
manente. 20, rue des Champs. 21*497 

MORT D'UN PROFESSEUR LIBRE 
C'est avec regret yue nous apprenons la 

mort de M. Joseph Harmawl. &gé de 52 
ans, professeur, a l'Institution St-Louis, 
où il habitait. 

Oepuis lïflî), M. Harmau<d appartenait 
à cet important établissement où il diri
geait la ''lasse de petits. L'an dernier, se 
sentant fatigué, il changea de service ei 
assura dés lors les remplacements ainsi 
que la surveillance. 

11 est mort au cours de la nuit de mer
credi a jeudi et sa disparition met en d-eiiil 
tonte l'Institution, où M. Haruuinl était 
très populaire. 

Les funérailles auront lieu samedi, à 10 
h. iiO, en l'église Saint-Martin. 

DÉBITANTS, roulez-vous doublez votre 
chiffre ? 29516<1 

Dans l'armée 
L't< Officiel » annonce que JIM. les lieu

tenants Jean Carette,Fernand Debuigne et 
Kdouard Chrétien, sont inscrits au tableau 
d'avancement pour le grade de capitaine. 
Toutes nos félicitations. 

Feuil leton du « Journal de Roobaix » 
du 3 Juin 1932 N* 22. 

LA TUTELLE 
DE GEORGETTE 

PAR 

ARTHUR DOURLIAC 

Si l enc ieuse , la Jeune fille re jardai t 
le p * v a a c e aana répondre à la douai 
riére dont la pensée é ta i t déjà t aon 
aéionr de prédi lect ion , où e l l e se s e n 
ta i t toujours la c h â t e l a i n e , majoré 
l ' ex i s t ence trop bourgeo i se a son g r é . . . 

C'étai t ton onc le R a y m o n d qu'il 
fa l la i t Toir e n habit de c h e v a l ! d'i 
m e u t e é ta i t c i tée A vingt l ieues A la 
rende et r ival isai t a v e c cel le du mar
quis d* l ' A i g l e . . . 

— I l parait que les c h a s s e s a n g l a i s e s 
. e s t • a e o r . p lus be l les , d i t n e g l l g e . n i -
m e n t Georget te . 

_ . tant uouu: «râct M Droit 
d'afnesM e t « u x M a j o r â t . , la n o b l e . . e 
d O u t r e - M a n c h e . d e . d o m a i n e , prln-
c l e r . et Monsieur de .*amb!T, p t r 
a i e m p l e . . . , . 

l 'artie sur ce tncuie . el le ne tarU 
M U p l u . Jusqu'à B o u e n où, sous p £ 
t e x t * d . M d é l a s o r , la Jeune n l le a i a 
t a i n u ton» au buffet . Quand1 • £ 

i | — « • « . g u i a,valt u a i£ 4ft tTlOMBil 

s ingul ier et dès que le train eut repris 
sa m a r c h e : 

— B o n n e mère, cra ins- tu beaucoup 
le mal de mer, d e m a n d a - t - e l l e câline.' 

— Oui; pourquoi? 
— Tarce que nous a l lons faire la 

traversée de X e w h . v e n . 
— Quelle p la i santer ie ! 
— Pas du tout. 
— Tu y e u x al ler en Angle terre? 
— Oui, e t tu serais bien gent i l l e 'le 

m'y accompagner . 
— Moi ! par e x e m p l e ! 

— Vols- tu , bonne mère . J'ai bien 
n't léchl: nos parents ont besoin d'avoir 
l t main forcée. J e v i ens d 'envoyer une 
lettre à m a m a n lui a n n o n ç a n t ma réso-
l r t i o n . E l l e la recevra quand nous 
serons A Londres où doit m ' . t t e n d r e 
Mons ieur de S a m b l y . 

J e le conna i s , d e v a n t une 'telle 
démarche , il s e considérera c o m m e 
c i .gagé d'honneur et ne trompera p-js 
ma confiance, dut-Il rompre avec son 
1>( re. 

Quant A m a m a n , je regret te de li'l 
fa ire du chagr in , mai s c 'es t l e seul 
m o y e n da vaincre i o n opposi t ion «t 
cel le de m o n parra in qui lui c o n . e L -
lera c e r t a i n e m e n t de s ' incl iner devant 
l e t f a i t , a c c o m p l i . . . . 

Il n'est pas Juaqu'A H e r m i n e que 
i al m i ' e rîan« mes Intérêt» a v e c nuel-
q i e s l ignes déso lées qui révolut ionne-
root le c o u v e n t ! Bref, Je suis snre du 
résul tat e t t u ne vas p a . entraver m e t 
p e t i t e , combina i sons ? 

\% Tllflk tVMsi «M»1* »offoanéaI 

UN HOMME A DISPARU 
DEPUIS QUATRE JOURS 

On nous signale la apparition de M. 
Marcel Deeobrie, Agé de 43 ans, domicilié. 
29, rue de la Ly», qui n'a p'us reparu à 
son rkwnicile depuis dimanche dernier. 

Ce jour J*. M. Desobrie partit vers 20 h. 
pour faire sortir son chien. Vers 22 h., 
le chieo revint, mai* de son maître ov n'a 
encore aucune nouvelle. 

D'autre part, des personnes l'ont aperçu 
le long du canal et comme M. Desobrie a 
la vue basse, on craint qu'il ne lui soit 
arrivé un accident. 

Voici son signalement: taille, 1 m. 60; 
il était vêtu d'un complet vioCet, avec une 
chemise dite fantaisie. Il était coiffé d'une 
casqnrette marron clair et était chaussé 
de bottines à lacets. 

Sa disparition, a été signalée A la police 
et on le recherche. 

FRANCIS, Coiffeur, 7 bis. rue de la 
Gare, a l'honneur d'informer sa clientèle 
que contrairement aux bruits malveillants 
il reste définitivement à Roubaix. lSS52d 

pathie et dès maintenant on peut leur pré-
d.re un triomphal succès. 

Les effons du Comité ont abouti à l'or-
gan.Ration d'un grand cortège carnavales-
qaa (chars privés, big-ophones, groupes et 
couples et isolés) . 

On se souvietit de la réues.te des fêtes 
de UCS. De l'avis général on peut dire 
que celles-ci verront un cortège doté d# 
o.OOO fr. de primes, plue important encore. 

Les sociétés, les personnes, ou groupe
ment peuvent encore envoyer leurs adhé
sions jusqu'au 20 juin, dern'er délai, au 
Secrétariat, 8. rue de Tourcoing, et par 
correspondance. Ils devront mentionner, 
sur leur lettre, qu'ils prennent part a j 
cortège, et le montant de la rémunération 
à leur accorder. 

VENDREDI 3 JUIN H32 

«ter f i n 

An tabUau de concours 
pour la Légion d'honneur 

C'est avec un vif plaisir que nous re
levons à l'« Offic.el ». les Bossa d-e MM. 
J.-B. Hennion, lieutenant de réserve, de
meurant 177, boulevard Gambetta, et 
Kniile Lecliereq. caipita-ine de réserve aux 
chars d'assaut, demeurant 23. rue du ï r i -
chon. inscrits au tableau de concour* de ia 
Légion d'honneur, pour le grade de cheva
lier. 

nos sincères féli-

Les fêtes du Fontenoy 
C'est demain samedi qu'aura lieu rue 

de France, la grande braderie dotée de 
nombreux prix en espèces qui seront tirés 
entre tous les marchands inscrits. Les 
inscriptions se feront au Café de la Bras
serie Roiibai-sienne jusqu'à 18 h. Tirage 
des primes à 1» h. chez IL Albert Wiffels, 
106, rue Jacquart. 

A 18 h., au Square Wibaux, ouverture 
de la Foire aux plaisirs. Nombreuses 
attractions. A 20 h., concert sur le podium 
par la Grande-Fanfare. 

Le programme 'des trois jours de fête 
membres du 

amedt. à 
nhre qui 

de M. Ai IV- | 

l'égli 

24°.Urttè W.gr.rn' " n 

SOCIETE DE SECOUTU5 MUTUELS «VZÏI-
FLGW ». — La r«re;te men.<up|l. aura lieu | 
1» dirnsneh» 5 it.ia, 1< 10 L 1 midi, au *,é <• I 
sctisl, 8. FM du GrsndChemin. On fait un i 
prïvîiiit 8pr.pl sus .OTi<<nr:p« en retard d* 
l*".,rg roti-sanoie peur ae mettre en rèrle ds « . 
1» plus bû ef d.':ai. Sont aeVtgttJt d.? M.rvi. «. ' 
MM. E. Fltihaut. 0». Lér.-.son. VA. \ sndamme, | 
C. BiMUTI. 

TANTAM DELATTRE. — Ce soir vendredi ' 
répétition ftaérals à 50 h. l.ï. Instructions.! 

OBANDE FANFARE. — C» soir vendredi, à; 
20 h., rrpptition générale du pro/r.imme du ' 
concert à exécuter samedi soir au I f U H 
Wlbaaa. 

AMICALE PIEEBE DE-P.OUBAIX (Section 
Artistique I. — ft,'pétition ivnprale ce soir I 
vendredi, à 13 h. 15, au Fo-er, rue Jules- | 
Guesde. 

MUTUELLE DES ANCIENS ORPHELINS \ 
ET ORPHELINES DES HOSPICES. — ni- | 
manche & juin, à l'estaminet d*- la Barque 
d'Or. Sa bis. Tue du MsréchnlFoch. percep-| 
tion des cotisations de 10 i 12 h. De service: 
ÏM. II. Lernould et G. Breyne. 

UNION DUS TRAVAILLEURS. — Ce «or 
ve.-dredi. à 1!) h. 50, rérét.tion i<nifa'.e, 
« Oafé Au Sans Souri ». 

de sol.è^c don i 

r», Jeun-, 

.r* M." La 

PHILHARMONIE DU CRETI" .ES. — C« 
jir vendredi. r,-pr»vS*oa » * • •'•• A 1 . « . 8 ' . 
[•r. de sdîcce et d'mttrur»»*. * 

B i è r e s d* l u x e 
b o u t e i l l e s 

SUR LA COTE BASQUE 
la saison s'annonce brillante â HendaT 
Pla ie 

Bock - Perle - Munich 

EXCELSIOR 
Bières Mpérieves de pays t» 

i p e t i t s f û t s fc 2S»30Jtm, 
I de U " Grande Brasserie " 

d a U l U . 

Comité nu prix d'un franc II donne droit basque. Dans ce centre touiiatique idéal. 
à l'entrée permanente du square et au l'Hôtel Eskualduia sera ouvert le 13 juin 
tirage de la tombola, dotée de nombreux i par la So"iété <!»s Chemina de 

Au Cercle militaire 
re gé 

lots, dont un poste 
complet sur mesure 
service de table. 

T.S.F. secteur, un 
un régulateur, un 

Le secrétu.ic m i r i . , •..,•.= ,.,.,; » , . - , . , 
peler aux officiers du Cercle les séances j " " " u < " e a u c<ite Be . le - \ tie 
suivantes: Ecole des chefs de bataillon: le ' ri"""K'e- ~ . . • * , _ ' . M . n . . n ~ . 
samedi 4 juin, à 17 h.; Ecole d-es officiers 
d'infanterie: dimanche 5 juin, A 9 h.; le 
dernier cours comptant P'Nir la carte de 
sui classement aura lieu drmani"he 12 juin. 

U n cycliate est b l e u e par une auto 
rue du Maréchal-Foch 

Un accident d'une certaine gravité s'est 
produit jeudi matin, rue du Maréchal-
Foch. Vera 7 h., un cycliste. M. Adolphe 
Ge rmert. Asré de 42 ans. iiti'pr/nieur. do
micilié. 27. rue des Cbas*eurs. descendait 
île la Grand'Place, se dirigeant vers le i v r i t_ t.i ra l a 
b.Hilcvarl de Partis. Le e y d . w e suivait anj m 1 p r . h ! l l H '^, tf-ume, 
tombereau du service de 1 eootiage et. | r"„« M I t m u „„« M. PaiB 

Hotvls de .Montagne, qui exploite les hôtels 
connus de Font Komeu. Luohon-Superba-
gnères. Millau et Tort Vendres. 2M24 

CROIX 
La disparition 

de la rue de la Mackellerie 
Xoiis arons «nn-oneé hier la troublante 

«iispHritior. d* M. François Paillard, 
30 ans. demeurant 257. r:e d* la XTarkui-

fe-s&ion d'éiiicier-

| domSler 
tomber 

M. Roger R é g n e r est nommé 
officier d'Académie 

Nous apprenons avec plaisir la nomina
tion comme officier d'Académie, pour ser
vices rendus aux lettre.', de M. Rog*r R é 
gner, président de la Société d e s g^ns de 
Lettres d'Alsace-Lorraine et membre 
d'honneur de la Muse de Nadaud, où *es 
poésies Ront tr*>s appréciée* et où sa 
nomination a été accueillie avec joie. 

M. Reigner est également un collabora-
teur très apprécié du journal c La France 
de l'Est », ainsi que des Feuillets litté
raires de Cherbourg. Il est aussi membre 
de la Société des gens de Lettres et de la 
Société des poètes français- Les nombreu
ses récompenses qu'il a remportées daas 
tous les tournois poétituies où il t>«t pro
duit, le classent comme un des meilleurs 
poètes de la génération actuelle. 

Nous lui adressons nos plus vive s féli
citations à l'occasion d-> cette dî*t:nction 
si méritée. 

voulut 
*. Malheureusement le 

bai mohait une auto oui venait 
eu »en>s iniverse et qu^-ud M. Geirnaert 
dotibaa le véihicule. il se rr-oura i*utl>ite-
nienr fnr*p à face arec l'auito pilotée par 
M. AchiJe Briraud. 30 ans. mirctn-nd de 
ljit. d'omtjcjj* au Peîif-Bai.sieux. 

L'atttoaaohatiata ne perdit i>as so-n s«a.ng-
froid. Il freina é-ne-ng^U'eraent et J'auto 
s'arrêtia HT monn.-. de deux mètres. Mais 
pfanmniiM la collision eut lieu et le cy
cliste fut brnittalemenT jeté en bns dp a* 
DMcnaM pendant! qiue le vélo passait sous 
le réèksole. 

On 

Chez nos douanier» 

Le cours des douaniers de Roubaix a 
obtenu les résultats suivants aux concours 
de la Direction des Douanes de Lille: 

Concours de la brigade: M. Le Guillou, 
numéro 2 sur 4 reçus. 

Concours de la sous-brigade: Simon, 
numéro 2 ; Chomlmrt, numéro .i; ESpargnol, 
numéro 4; SJtartinez, numéro 10: Conque, 
numéro 11; Joyau, numéro 12: Chevnllaz. 
numéro 14; Brosseaud. numéro 15; Ter-
rié. numéro 17; Quintane. 1^. sur 20 reçus. 

Ces résultats sont encourageants pour 
MM. Carlier, capitaine; Leprand. Gisquet, 
lieutenants, et les deux maîtres qui pro
fessent à ce cours. 

•;] quitta 
domicile. Lundi SOT. vers 20 h., un 

ami le ren.fomt.ria rue die l'Aima, à Rou
baix et lui offrit même une consommation. 
M. Panard était priai de bo.>s^.n. 

D'après plusieurs de ses connaissances, 
M. Paillard aurait attenté â ses jours. 
Dernièrement il avait dû oé-ier son com
merce, ru-e de l'Alouette, à Roubaix et 
l'avait fait dam de mauvaises co-nditions. 
Pour celui qu'il nva.t rppr:s ri»? d* la 
MackeUene. à Croix, il aurait H* p « 
heureux et a-urait eu de grandes difficul
tés pour en payer la cesas.ou. 

Le p a u a g t d'un attaché commercial 
M. Bonnaurl. attaché commerçai de 

France aux Indes anglaises, sera de pa:*-
sage, à Romhaix. le mardi 7 juin. 

H recevra à la Chambre die commerce 
de Roubaix, de 10 h. à midi, et d* 14 h. W 
à 18 h., les commerçants et industriels qu; 
seraient déwreux de s'entretenir avec lui 
de ce maire bé. 

A « Radio-Roubaix » 
C# soir, vendredi, à 2i» h-, dams la Mlle 

de physique de l'Ecole des Art» et Indus
trie* textile-s auront lieu une causerie et 
une démoostratiion d'un poste avec «filtres 
de bande ». l'ne tombola terminera cette 
séance, a laquelle tous le* amateurs sont 
invitée. 

se précipita et !<e crcliste fmt t r m s -
p n rr c au co mm i ssw.Ka t ce n txa 1 <Ie pol i<-e 
où M. le docteur Delmas vimt lmi prodi-j R?f 

suer des Wiiaia Le }>raticien releva irne 
plaie à l'arcade aourcilième droite et ume 
déchirure ùu mollet cauciie. Quant au 
vélo, ri est rendu hors d'usage. 

M* Gaillard, hiuisc-ier, a opéré un cons
tat de l'acoiden* et la police enquête pour 
établie les -responsabilités. 

Un cycliste est blessé dans un accident 
Jeudi, vers 10 h., un cycliste belge. M. 

.lu "s Me.rhaeghe, fcgé de l'J ans, donu-
cJié 50, rue de la Croix-Rou?e. à Dotti-
gn.es. roulait *>ur le boulevard Gaïubetra. 
se dirigeant vers l'usine Motte-Bosemt, où 
il allait se fa.re délivrer un certificat. 

Arrivé à hauteur de la rue de Lannoy, I ^* 
le cycliste aperçut, à peu de distance, un n'n9 
tramway a l ' » qui se d-rigeait vers Ste- j A::4 
Llisabeth. M. Meirhaeghe estima qu'il d m 
avait le temps de passer. Il força l'allure i ̂ ult 
et réussit, en effet, dans sa tentative; j ™"j 
mtm il n'avait pas prévu que derrière le j JfJJ 
tramway venait une automobile. 

Kt il arriva que. débouchant devant le 
tram, il s-e trouva face à l'auto de M. ET-
ne-t Fosset . cafetier. domiciJié 2.*ï2, rue 
Caruot. à Wattrelos.La collision était iné-
v.tabie et malgré tous ses efforts, M. Ar
mand Fastenackels, Ûgé de 20 ans, 149, 
'frand'Kue. qui rniiftimait l'auto, ne put 
Éviter d'accrocher le cycliste. 

Celu.i-ci roula sur le sol. se blessant as-
•eaf s^netiLVPoient. On le transporta au 
café, à la «Tonne d'Or », où M. le docteur 
K.chard viait lui donner d"es soins. Le pra
ticien releva une fracture de la clavicule, 
et diverses- contusionus sur le corps. , \près 
avoir été pansé, le blessé a été admis à 
l'hôpital « La Fraternité n. 

I ne enquête est ouverte satr cet acci
dent par le commissaire du ."îe arrondisse
ment de police. 

ormél de'iJi "Guerre, à î'oe 
ibléa» fédérale d-e-* A<-socMtic 

nie? de U euerre. R-Vv-eni!-: 
JeM-Javrès. 4.>. à 9 h. r.o. 

rr>rtêpe. a 10 h.. GT*W1'P1« 
IVIS AUX MILICIENS 

r*i+o«'«• .'••• 
n du Kord de« 
ement iu «ièee. 
•pour le d.'part 
c., de Croix. 

BELGES. — 
ique Minée, les miliciens de l'armée belire 
itUiTit en Piwoc*» et qiiji d-é̂ iremî être expmp-
de la revue dans leur pays, 

•rir un reitH.c*t d -• rimât 
<y*>% sont avisés que l'envoi 
t êt^e effec tu* arant Je 10 j 
bureau d-.i t'nr.̂ iilrit de Bel 

sont mvit»'-s à 
-n*-*-. I-cs intè-

jique, rue Sta* 
K". 

h To 

WASOUEHAL 
UNE ARRESTATION POUR ATTENTAT A 

LA PUDEUR. — A la «ait. A- U [lainr» rt» 
pii.s'.'.ui* parent.? d. f l>' ' .? t\n qoMtitr «l'i 
C.-.|>re»,i. I, sird»-..himn^tra Vi 

irrêta la j^tin. Ma 
« ^ 1 1 * 1 * i f l K i » k . 

lia : ; 

ant l'I, 
aH,n 

M '!•> 1* li-

A L'UNION MUTUALISTE. — r* Con 

Café i.nuis I.o'fiin». ru. 
i*, préparer l'ordre du 
e.'Tî rnl. qui s* tiendra i 

LYS 
UN CONTREMAITRE 

EST GRIÈVEMENT BLESSÉ 
PAR UN METIER 

l'n accident rf'un'e certaine rr»vité s'eaat 
prorirjit meTcredi dam» la journ** »«x 
,"-'iîhUy»prDPnts Zeoahàni, me de Mui-
ho'ise. M. Ofwrz-ps Bo«n«:eoi«. contremal-
tre, Az* de 33 «us. demeurant à I^a, rae 
du <hanip-d»-Slars. a été «ntrahré par 
l'ewv>i]l>!« d'un mét.er en vonilaint remet
tre un fil. 

Tiré auMitftr de cette dangereuse p o « -
tion. M. Bmirseois, a.pirè» avoir reç» let 
première soin* du docteur Parmeatier, 
fut tr.irpsportiéà la cljniq«el>e8carpentr»s, 
à Roubaix, où U tut radiosrraiptoié. D porte 
des plaies au visage et à l'aisselle, H a 
p!"..: :™ra cotes gauche» fractimrée». ainai 
qu'une fracture de lhuméipua faucha «t 
des co^tiusiona au bras ffauohe. IX derra 
obsen er un repos de trois mous. 

TOUFFLERS 
AMICALES SES ANCIENS ELEVES X» 

L'ECOLE LAÏQUE. — Réunion au Forer «sa 
Am:eal«. « A» Sabotiwr », diTnaacho 5 juin, a 
lu h. : Or.aniaatitra d** fêtes «S conconaa 

LEJERS 
La remise des palme» d'académie 

à M"* Leroy 
C<*mme no-us l'avons d^ià annoncé, c'est 

<1'manche 5 juin que Mlle Marie Leroy 
recevra les p.ilmes académàquee gue le 
(Jonverneraent vient de lui accorder pour 
son, dévouement à l'école publique. 

l'n cortèse composé du Conaeil niuni-
cipal, de riiarmonje municipaJe, dea en-
f.ints des écoles, de la Caisse des école», 
des sociétés de gymnastique « Les Volon
taires » et a Ija Kéjn.nine a ae formera à 
lii li.. rue de la Mairie. r*x» «* rendra à. 
l'école des garçons, rue Joseph-Leroy, où 
aura lieu la manifestation de sympathie 
eu l'honneur de ACle Marie Leroy. 

SABLÉ DES FLANDRES 
CRÉATION QESLOT-VOREUX 29514 

CYSOING 

Mn 

Au Cercle polyglotte 
Ce soir, vendredi, à 20 h. M, conf ér*nce 

avec projections s-era faite par M. Paul 
Leraillier, membre du Bureau du Cercle, 
qji parlera d'un de ses nombreux voyages 
à l'étranger. Il nous fi-ra visiter le littoral 
hoUandais si particulier par le pittoresque 
de paysage et par les co-uturnes des habi
tants. Les auditeurs admireront la ténaci
té victorieuse d-e ce peuple, dnaai sa lutte 
contre la mer; ne vient-il pas d'en fournir 
une nouvelle preurve en élevant l'immense 
diçme dn Zuyde-rzée. de 30 kilomètres de 
tomr qui vient d'être achevée la semaine 
de-rnière. 

A l 'Amicale-Photo 

ter à la 
cmlredi, 

Les sociétaires sont priés d 
réunion qui aura lieu ce s< 
A 20 h. 3<>. 1S1. Grande-Rue. 

A l'ordre du jour: Causer ie avec pro
jections: tombola. Le 12 juin, la société 
se rendra en excursion ft Bruges; les 
membres désireux de participer à cette 
sortie 'ont priés de remettre leur adhé
sion â MM. Louage et I,eleu arnnt le 
10 juin. 

Les fêtes des quartiers 
de la Fosse-aux-Chênes , du Cul-de-Four 

et de la Basse-Masure 
L'annonce flies festivités qui doivent s- I 

dérouler les 30-31 juillet et l»,r août, a 
rencontré partout une extraordinaire sym- ' 

Une collision d'autos 
Jeaéa V'̂ rs 20 h. 30, une collision s'est 

produite 'ace au numéro (5 de la rue de la 
(«are, entre une auto conduite par M. 
Jean Dauvin. 34 ans, 144, boulevard de la 
Liberté a Lille, et celle pilotée par M. 
Paul Lettaye. tï3 an", représentant. 90. 
avenue Jean-Jaurès, à Rouloix. Il n'en est 
résulté que de simples dégâts. 

Une bicyclette disparait 
Vers 22 heures. M. Charles Schram. 

42 ans. entrepreneur de peinture. 12, rue j T 
Wagram. constata que sa bicyclette qu'il 
avait déposée en face du numéro 71 de la 
rue de France avait disparu. La police 
enquête. 

AUX ANCIENS COMBATTANTS DE S0 
ANS. — l'ne pe-m*r~nce para eyrerte mer
credi prochain, ô juin, d* H à 19 h., au 
« ù-* de la Sf.'inn des Anciens i'omtiattanïs 
du Centre. pî;,ce Kt'nMcn, où un membre de !a 
t'en mis-sien F» t.cndia à la disno.iù'on des 
Aerieae Caaabattaua» né, jaaqa'aa 2o juin 
1--2. peur rétahl>s*ment de 1-CIIT dnssipr d* 
dfmfinde de retraita. I.e* int^ressws devront *„ 
mui'-ir de leur hvret m;l:tiire, carto dn com-
batteart et acte de naissance inr papier libre. 

CHIFFRE D'AFFArRF.S. — Perception au-
jeurd'hui vendredi, à la Ma.ne. de 3 1 11 a. 
et de l i i 16 h. 

WATTRELOS 

Une arrestation pour outrage public 
à la pudeur 

La police raunicipaile a arrêté pour 
<~ ut raye pu-biiic à la pudeur. André Doonis, 
aupi de 22 ans, maa«ptivre, «lemeurant rue 
Kléber. â Croix. Après avoir enregistré 

aveux. M. Brun, commissaire de po-
. l'a fait diriger sur le Parquet. 

La bénédiction d'une statue 
du Sacré-Cœur 

Aujourd'hui vendredi, h 15 h.. les en
fants des écoles (filles et garçons) se 
^'•uniront Aana la cour de l'ecote d>* 6Be». 
rue Thiers. Après le chant d'uo cantique 
aura lieu la bénM.ction d'une nouivelle 
statue du Sacré-Cceur offerte par le» en
fants et leurs parents. La eérêvrtonie a*» 
terminera par l'tiffrande des roses. 

A 20 h., salut de clôture du Xridraum 
et sermon par le H.P. (Jorduant, luasston-
naire ilio-;s>ain. 

FN VERTU D'UN EXTRAIT DE JUGE 
MF.NT. — L'ascnt ds sûreté Devotï* a p r o 

à l'arreata 
SI ar.s, d* 
M*. 1, en 

llaré-lial-Fi 
'. J.-B. Andry, 

jna êm€,nt du 
du 15 

de pri

m e . 

do f* 
par 

I.'ATTaAlT DU BEAU PAYS DE FRANCE. 

4e sûreté De*m«zuTe et Becouart ont arrêté 
Isa* Snveriinck. âsé de fi4 ans,, domicilié 
M-«( rn« d« t,»aa»y, leni,»!, bien aa'evpalse 

LE PAIEMENT DE8 CHOMEURS. —^ Le 

rue de l'Hoap 

9 h. 15. T.il 

edl 4 

i 7.8.1S 
B i in •_>57 
11.131 à 1 

POPULAIRE. — 

10 h. 

cratos, 

PARTI DEMOCRATE 
• uionrd'h _ 
rrcupe d'Etudes des Jeu-n^ssc^ IK 
.i n e » . 6.~. rue de Lannoy. 

ANCIENS SOUS-OFFICIERS FRANÇAIS. 
- Les Smis-Uin lers disponibles aont priés 

A la Sect ion des mutilés 
et invalides du travail 

T<-is > s membres de la Sectiom sont 
priés d'aaaister à la réunion semestrielle 
du dimanche 5 juin, qui aura lieu au siège. 
26, rire Carnet, à 10 h. Ordre du jour: 
Compte rendu diu C<,ngrès de Lille. Mise à 
jour des cotisations et inscriptions. Pré
sence indispensable. 

Permanence tous les dimanches, de 10 
à 11 h., au siêse, 20. rue Caniot. 

POUR CIRCULATION A BITTCLETTE 
SUE TROTTOIR INTERDIT, la police munie:, 
pal- a I r a i ) BTorea-tvrhaJ a rharia d« M 
Ki lert Hcbaut. IS an>. uns Droleaaian, ta 
r.eLrant a Rottbaix. 

AU PROFIT DUNE TAMILLE NECESSI-
TFCSE. — Samedi, dimanche «i limai, a»r« 
'eu un jeu de pipe* à la i-Utine. organisé par 
1s Cercle Dumas, i son jiéce. 10. rie S u t 
Joseph, au profit d'un* fataitta nicessitau-se. 

CFRCLE ST-JOSEPH. — Ix-s prix ,iu mon 
du jeu de houle*, qui n'ont pu être joués en 
m.ii i eau** des cir.-onstances. le seront le 
d:manr,e ô juin, à 1 r«ure hatituelio. 

CERCLE A.-DUMAS. — Les carnet* vendus 
oi invendus doivent t-rr* remis au Jègo avant 
satredi, midi. La s»m«,ino prochaine, même 
pn gramme de répétitions que eetta semaine. 

AUX « ENFANTS DE LA LYRE ». — Ce 
soi.- vendredi, à S0 h., répétition g.nérale au 

Les procesaioDs 
Le dimat'jche 5 juin. tfjrèG la itrand'-

messe. sei-onde procession du lrès-Saiait-
Sacrement par la place Faidherbe. les 
rues Voltaire et de Lille, avec reposoiri 
••liez MM. Delesalle-Devieune et rhàlippe. 

ACCIDENT DU TRAVAIL. — Mil* Mar-
..ile Masselot. 19 ans. demeurant, à Bcmr-
z 'ites, ^mployé^ comme tisseransle aux éla-
o. isfitiems lve.'lercq-LsupiTe. à Cyaoing-QQen-
n, mont, a eu. au cours de aon *nuail. l'auTt-
celaira droit écrase par le bra* do chasaso dai 

CHIFFRE D'AFFAIRES. — Pe.~n,,«n le 
rraaraai 1 iuin. d-e s h. rn à 11 h., A O.nii is: 
i» samedi 4. de I a. 10 à I" a., à Barhy: K* 
mardi ;, ,i» 9 a 11 h. au Grand B*:«ieux. ds 
I l » 13 h. au Pet:t.;ia..si-euv. 

LE MARCHE HEBDOMADAIRE. — Beurra, 
IT.00 le kilo: Œufs. 0.51 la pieo*; Pommes 
•U terre. trHIlea ».at) le Wi'o. nouvelle» 1.75 
s '-0O le kilo; Carottes, .t.(H, la livre: Xaveu. 
', U'- i» botte: choux verts. 1.2 5 la pièce: 
fii-ux fleur'.. ;.50 à 3.ecl la piéoa: Tomate». 
2 7j la livre: As-e-yes, I.M la hotte: Arti. 
'suts, I.SS la r:*re: Petit» pois. 3."0 I* kilo: 

L.-.nne. 0.S3 i c.."0 >» pièce; ceir^-i. I.î.i 'a 
liv-e; Oranre», ! n« la livre: Banane*. O.SO à 
n.Tï la pièce: Citrrm*. 0.3* la ri*c«; Pom
me». fi.OO le kilo. 

CARNET DU JOUR 
NAISSANCES 

— M. et Mme J. Watine-Duviller ont 
l i joie d'annoncer la naissanee d'un fils. 
Joseph René. 30 Mai 1MX — 217, rue le 
Dunkxrque. à Touri-oins. St»22sd 

— M. et Mme Alf-ed I^aps-ens-Raps. 
sont heureux de vous annoncer la nais
sance de leur tils Henri. 30. rue de la 
Confiance. Roubaix. lcSfiîd 

FIANÇAILLES. 
— On antionce les liancaille* de M'.ie 

l)eit,T.<»e Parent avec M. Kutçène Cavrois, 
tUs de M. et Mme Aiuiruate Cavroàs-La-
g.u-he. 

NÉCROLOGIE 
j — On annonce la mort de Mme veuve 
j Rousseau, née Marie Dubois, survenue à 
l Monobeeourt le 1 " juin k l'ace de 81 an». 

Ses funeraiilcs auront lieu samedi 4 juin 
l à 10 h. en l'église cae Monchecourt. 03.ÎJ 

Pour la première fois , el le eut cons
c ience de son imprudence , e n v i s a g e a 
sa responsabi l i té et e s s a y a de faire 
m a c h i n e en arr ière . . . 

Il n'était plus t e m p s ; imposs ib le 
u arrêter Georget te . El le parlait cou
ramment l 'angla is , grâce à son séjour 
chez les D a m e s A u g u s t i n e s a n g l a i s e s : 
p'ie ava i t une bourse rondelet te , g r l t o 
i sa grand mère et grâce à l 'aplomb :1e 
sa pet i te personne, e l le é ta i t sûre de se 
tirer d'affaires auss i bien que les har
dies j e u n e s m i s s t raversant l 'At lan
tique ou la Manche s a n s le m o i n d i e 
garde du corps . 

Si bonne mère refusait de la • B i l l ! , 
el le partirait seule , voilà t o u t ! 

D e v a n t ce t t e pet i te tè te m o n t é e , ia 
douairière perdit c o m p l è t e m e n t la 
s i enne . Préven ir sa belle-f i l le , e l le arri
vera i t trop tard ; user de sa propre 
e u t o r i t é . . . Inuti le d'y s o n g e r ! la i sser 
G i o r g e t t e s 'embarquer seule , c 'était la 

mpromet tre encore d a v a n t a g e . . . En 
: servant de chaperon, el le pourrait 

peut-être a t ténuer les c o n s é q u e n c e s le 
sa fol le é q u i p é e . . . 

E t b ientôt , t o u t e s d e u x franchis 

sa ient l e d é t r o i t . . . e t le B u b i c o n l 

L 'avocat de Georgette 

Au débarqué, nos v o y a g e u s e s éprou
vèrent une première d é c e p t i o n : per-
senne n" les a t tendai t sur le quai et 
u t . l gré un pressant t é l é g r a m m e 
<Hé auss i tô t à Londres , e l les trouvèrent 
le m ê m e v ide t leur arr ivée d a n s i a 

• capi ta le . 

v o y a g e et p a s s a b l e m e n t éprouvée par 
traversée , é ta i t démoral i sée et se 

lamenta i t , au mil ieu de ce t t e popula
tion affairée dont e l le ignorai t le lan
g a g e ; mai s Georget te ne se démonta 

pour si p e u ; el le avai t le pied 
ai'gl.tis bien que petit et, a v i s a n t un 
cab, e l le y fit monter sa grand'ruère I 
a l u r i e et donna réso lument l 'adresse | 
de Monsieur de S a m b l y . 

Le cocher toucha son cheva l qui fl:a 
avec une vélocité , inconnue de ses con
génères paris iens , d a n s un dédale de 
rues et un fouil l i de vo i tures qui fai
sa ient ouvrir de grands y e u x et pous
ser de pet i t s cris effrayes à la viei l le 
dame . 

On s'arrêta d e v a n t un hôtel de H y d e 
Park qu'el le considéra d'un œ i l s a t i s 
f a i t . . . m a i s Albert é ta i t a b s e n t depuis 
quatre jours e t n ' a y a n t p a s la i s sé 
d'adresse n'avait pu recevoir «on cour
rier. 

C'était là contre temps fâcheux pour 
les projets aventureux de notre 
héro ïne ; mais c Son Honneur devait 
rentrer A bref délai et si Mylady vou
la i t lui faire remet tre sa c a r t e . . . a 

c M y l a d y > répondit n é g a t i v e m e n t . 
En personne a v i s é e , e l le préférai t ne 
pas la i s ser de t r a c e s . . . 

R e m o n t é e en fiacre, bonne m è r e 
e s s a y a de profiter de sa d é c o n v e n u e : 

— V o y o n s , ma petite tille, so is rai
sonnable , repartons par le premier 
paquebot ; ta m a m a n ne te tiendra pas 
r igueur; j e prendrai tout sur m o i ! m a i s 
re tournons à Neu i l ly . C'est p lus s a g a . 

£ M i rjTrimdrC. Geor<et$9 donja* u s 

ordre en ang la i s au cocher qui repar
tit doc i lement . 

-— Nous al lons à la gare, chérie , 
i i is inua t i m i d e m e n t la vie i l le dame . 

Non. On roulait vers na f a m i l y -
house «very respectable» r e c o m m a n d é 
par ces D a m e s A u g u s t i n e s et honoré 
de la c l i entè le de leurs é l èves . 

— La mei l leure c a c h e t t e e s t la pk-s 
en vue. expl iqua la j e u n e fille a v e c 
t ianqui l i t é e t , cer ta inement , on n'ira 
pas nous chercher là. 

Découragée , la grand'mère se rejeta 
dans s o n coin, m a u d i s s a n t ce fa ia l 

oynge , le mal de mer e t sa fa ib lesse 
[tii l 'exposai t à ces tr ibu la t ions ; m l i s 

. l i e é ta i t incapable de tenir l ong temps 
rigueur à sa petite-f i l le e t quelques 
c f l iner l e s adroi tes ramenèrent bien 
v i t e l e sourire sous s e s boucles d'argent 

Ce n'étai t qu'un retard s a n s impor
tance , un inc ident à prévoir b ien 
qu' imprévu. A u pis aller, en a d m e t t a n t 
que M a d a m e d'Harnetal se rés ignât à 
n e t t r e la police a leurs trousses , Albert 

rait de retour auparavant et to".t 
s 'arrangerait pour le mieux . 

Cependant , le l endemain , sa pre
mière surexc i ta t ion tombée , Georget te 
e l l e - m ê m e p a s s a u n e journée ass».s 
m a u s s a d e . Inquiè te , ag i tée , e l l e n e pou
va i t tenir e n p lace , c ra ignant à tout 
l i istant de voir surgir un d é t e c t i v e pré
cédant sa mère aff l igée, son parrain 

illeur et d'être ramenée au bercail 
, m m e nue pens ionnaire égarée , hn 
humi l iante de ce t t e bel le é q u i p é e ! 

Les , r écr iminat ions de la douairière 
a jouta i en t % s o i } .éBervemem» encore; 

d e a r g r a v é par les ques t ions o i seuses 
i propriétaire du fami ly-hot i se sur . 

re l ig ieuses , le c o u v e n t . . . 
Et Albert qui ne revenai t p a s ! 

Quelle idée de s 'absenter dans un 
pareil m o m e n t , s a n s prévenir sa p s e u i o 
fiancée! Car enfin, e l le pouvait avoir 
besoin do lui ! ê t re m a l a d e ! morti.. 
Vraiment c'était d'une indifférence 
impardonnable ! 

L'objet de ces reproches , plus ou 
rto ins méri tés , après une tournée dans 

propriétés d 'Ecosse , rentra seu
l ement le sur lendemain . A peine ata. ' , -
il franchi le seul de son hôtel et g a ï u é 

on cabinet , que son valet de chambre 
tout affairé lui annonça qu'un gent le 
m a n a y a n t à peu près forcé la porte, 
ins i s ta i t pour lui parler sur le c h a m p . 

Il j e ta les y e u x sur la c a r t e : i M a r c e l 
Nanteui l » et déjà le Jeune h o m m e 
éta i t devant lui, pale, dé fa i t , ma i s 
résolu, presque m e n a ç a n t . 

l 'n peu é tonné et v a g u e m e n t inqu i ' t . 
Albert tendit la main à son ancien COP-
(Lsoiple et lui demanda avec sa cour
te i s ie un peu d i s t a n t e : 

— Quel heureux hasard m e procure 
votre v i s i t e de s i bon m a t i n ? 

Marcel n e parut p a s s 'embarrasser 
de l a l eçon ind irec te e t répondit d'un 
ton f e r m e : 

— J e v l eus savoir si les Sani lny 
sont gens d'honneur. 

l u e f lamme légère colora le f ioul 
d i j eune baron, m a i s s a n s rien perdre 
de aon flegme, i l h a u s s a les sourcils et 
t e iaant l ' audac i eux: __ 

— Vous ( L i e s ; quest ionna-t - i l ne 
g l l g e a m m e n t : 

— J e dis . monsieur, q :e votre eou-
ite e s t indigne d'ut uwiiiiëte borne e 

e' je v iens vous en demander raison. 
Monsieur de Sambly ent un m o m e t 

d'hés i tat ion? A qui avai t - i l affaire, au 
jrsre? A un rival ou à un fou? 

Georgette ne lui avai t pas la issé 
ij-norer la maladie du pauvre C y r a i u 

sa cause probable . . . Peut -ê tre ie 
chagrin , la ja lous ie lui ava ient - I l s trou
blé la cervel le et prenant le ton cor 
c i i iant : 

— Pardon. Monsieur Nanteui l . vo'.> 
RV07. été malade , vous l 'êtes e n c o r e . 
a.-soyoz-votis. je vous en prie, et expi'-
q'ions-noua t ranqui l l ement : on ne nm.« 
empêithera pas île nsius couper la 
gorge si tel es t votre bon plaisir. De 
quoi s 'agit- i l? 

— N e fe ignez pas l 'Ignorance et 
répondez n e t t e m e n t ? 

— Soit . Interroge"'.' 
— Oit o*t M.i lcmii . - i Ile d'Harnela » 
— ata • pv ' de «s m're . je pense 
— Vous ne*»**. 
Cette fois Albert sent i t la p a t i e n - e 

lui échapper et froiasa nerveusement 
le g a n t qu'il tenai t encore à la main ; 
mai s , s e maî tr i sant par un effort de 
vo lonté , il le Jeta sur la table et dit 
avec Jiauteur: 

— t 'ne lns-tlte Inl-ir-ffn" le r e «:m-
-: ;t m'atte1' >d-f V u ; s un' f l •« q e 
Mademoise l le d'Hir- tal n'est p'.'.is » 
XeuiUv? Où est -e l le donc? 

— Ic i . 
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